Introduction -Geological setting
At the Cameroon-Central African Republic (CAR) borders, numerous small granitoid bodies intrude the Palaeo-gests a crustal origin. Many granite bodies are crosscut by dolerite dykes related to the pre-Pan-African extension around 1 Ga [17, 20] . The host rocks, chloritoschists of the Bolé-Est series, are correlated with the Pama-Boda series in CAR, which is intruded by the Mbi granodiorite dated at 2070±70 Ma by U/Pb method [10] , and with the lower Dja series which overly the Archaean formations of the Congo craton. The Kéka granodiorite and the Monguélé syenite intrude the metapelites and sandstones of the Lobéké series and of the lower Dja series, also dated to Palaeoproterozoic. The syenite seems overlain by relics of the Tillitic complex dated to Cryogenian (850-650 Ma) [1, 16] . Sm and Nd isotopic ratios give a T DM at 1.54 Ga. The syenite being of mantellic origin (see below) emplaced between 1.54 Ga and 850 Ma and can be compared with the Sangha granites.
Petrography and geochemistry
New data concern the Lopo granite, the Kénié granite, and the Monguélé syenite. Granites are coarse-grained, with large zoned Na-plagioclase (An 1.4-14.9 ) and microcline phenocrysts, biotite (Fe ′′ /Fe ′′ + Mg = 0.56-0.63; TiO 2 = 0.06-2.48 %), rare primary muscovite, titanite, apatite, magnetite, pyrrhotite and quartz. The Kénié granite is the most felsic. Granites suffered a mylonitic deformation as the effect of the nearby shear zone. Their compositions range from granite to monzogranites [11] . They are peraluminous [6] and calc-alkaline, as shown by the Nb-, Ta-ant Ti-negative anomalies (Nb/La N = 0.10-0.28; Ti/Tb N = 0.34-0.55) in the incompatible element normalized diagrams (figure 2). The syenite has an inequigranular texture with large K-feldspars (Or 72-97 ), small albites (An 0.1-2.8 ), Mg-and Ti-rich biotites (Fe ′′ /Fe ′′ /Mg = 0.42-0.43; TiO 2 = 5.27 %) and rare quartz. Secondary amphiboles (ferro-actinolites, ferrohornblendes, ferro-richterites, and ferro-eckermannites) developed at the expense of a previous magmatic sodic pyroxene. Composition is peralkaline [6] as shown by the alkaline feature of the incompatible element normalized pattern (figure 2).
Discussion and conclusion
The granite geochemical signatures correspond to volcanic arc granites and to post-collision granites (figures 3 and 4). Meanwhile, the syenite is related to an intraplate anorogenic context. The orogenic signature of granites is inconsistent with the absence of Kibaran orogenic formations in the Sangha area. However, in the Late Mesoproterozoic to Early Neoproterozoic, important extension in Central Africa caused the opening of tectonic troughs of a great rift system [19] . The Sangha granites emplaced during strike slip motion of north-south fault bordering the Sangha graben, before the deposition of the syn-rift sediments (850-650 Ma) [1] . During the rift extension, important mafic magmatic activity of lithospheric and partly asthenospheric origin took place in so far as doleritic dyke swarms dated around 1 Ga [17, 19, 20] . Thus, large thermal anomalies have occurred. It is suggested that sialic melts generated by heating of the crust. Heat drained along a shear zone, from these anomalies or from mafic magma underplating. Few partial melt of the continental mantle also gave the syenite body.
Some aspects of this model concern the genesis of the Late Kibaran (1275-1249 Ma) A-type granites of Burundi [13] : asthenosphere heating along a shear zone. But, in the Sangha area, felsic melts are rather less abundant and are mainly crustal. On the contrary, Kibaran peraluminous crustal granites and post-Kibaran tin-bearing granites (around 1 Ga) are clearly different in showing syn-collision geotectonic signatures [3, 13] . Similar crustal granites, dated around 1 Ga, are known in the WestCongolian area ( figure 1, inset) . They emplaced along a fault bordering the Mayombe rift where mafic magmatism took place. The same hypothesis is proposed [18] : crustal melt by heating along a fracture zone from asthenospheric uprising or from magma underplating.
Introduction
Aux confins du Cameroun et de la République centrafricaine (RCA), plusieurs petits pointements de granitoïdes traversent les formations attribuées au Paléoprotérozoïque qui recouvrent la bordure nord du craton archéen du Congo (figure 1).
Les granites de la Sangha sont localisés au sudouest de la RCA entre 2 figure 1, site 4 signification géotectonique, compte tenu de leur âge Mésoprotérozoïque.
Cadre géochronologique
Le granite de Yobé est daté par Rb/Sr à 1167 ± 61 Ma [2] . Le rapport isotopique initial du Sr à 0,734 2 traduit une origine crustale. Plusieurs des massifs granitiques de la Sangha sont recoupés par des dykes de dolérites à composition de tholéiites continentales, attribuées à la phase d'extension pré-panafricaine qui se produit vers 1 Ga [17, 20] . Les chloritoschistes encaissants de la Bolé-Est constituent le prolongement, sous les grès de Carnot, des schistes de la Pama-Boda de RCA dont la structuration et le métamorphisme paléoprotérozoïques sont scellés par l'intrusion de la granodiorite de Mbi (figure 1, site 5), datée par U/Pb à 2070 ± 70 Ma [10] . Ces séries reposant en discordance sur les formations archéennes du craton du Congo sont donc datées du Paléoproté- [7] . La même déformation protomylonitique affecte la plupart des échantillons. Ces granites ont des paragenèses classiquement calcoalcalines, ce que confirme la composition des biotites [8] . Leur déformation indique une mise en place contemporaine du jeu transcurrent du grand décroche-ment nord-sud.
Les autres massifs sont pétrographiquement similaires. Le massif de Yobé se distingue par la présence de grenats [2] .
La syénite de la Monguélé a une texture grenue hé-térogranulaire, avec de grands cristaux de feldspath potassique (Or 72-97 ) perthitiques et de petits cristaux de plagioclase (An 0,1-2,8 ) et de quartz. Entre les feldspaths, se disposent de grandes paillettes de biotite magnésienne (Fe ′′ /Fe ′′ + Mg = 0,42-0,43) et titanifère (TiO 2 = 5,27 %), mais faiblement alumineuse (Al = 2-2,7), comme il convient à des biotites de magma alcalin [8] . De la magnétite se développe au dépens des biotites et se trouve elle-même auréolée de titanite. À cette paragenèse magmatique primaire, se superpose une paragenèse secondaire de rétromor-phose, à amphibole verte-chlorite-épidote. Les amphiboles sont en amas de gerbes fibreuses. Il s'agit d'amphiboles calciques : ferro-actinotes et ferrohornblendes (Mg/Mg + Fe = 0,04-0,26) et calcosodiques : ferro-richtérites et ferro-eckermannites [5] . Les formes et clivages grossiers des amas à amphiboles ainsi que leurs compositions montrent qu'elles proviennent de la transformation d'un pyroxène magmatique sodique.
Géochimie
Le granite de Lopo est modérément siliceux (64,1-67,4 %), alcalin (Na 2 O + K 2 O/CaO = 2,9-4,9 %) et ferromagnésien (FeO + MgO = 6,7-7,4) (tableau). Sa composition est celle des granites passant à des monzogranites [11] . Le contenu global en TR est modéré (214-397 ppm). Les profils normalisés à la chondrite sont très fractionnées Tableau. Composition chimique des granites de la Sangha et de la syénite de la Monguélé. Analyses réalisées au CRPG de Nancy par ICP pour les éléments majeurs et ICP-MS pour les éléments traces. LP6 à LP11 : granite de Lopo ; BAY2 à BAY5 : granite de Kénié ; PN996 : syénite de la Monguélé. (figure 2) montre un enrichissement croissant en élé-ments incompatibles et notamment lithophiles, caractéristiques des magmas alcalins, avec cependant une faible anomalie négative en Ti (Ti/Tb N = 0,59) peutêtre d'origine pétrologique (déstabilisation des biotites titanifères). Les anomalies en phosphore et en strontium peuvent s'expliquer par du fractionnement cristallin.
Interprétation géotectonique et discussion
Les granites ont des rapports FeO/FeO + MgO pour des teneurs en SiO 2 correspondant à des granites orogéniques [6] , en accord avec leurs profils normalisés au manteau primitif (figure 2). orogéniques post-collisionnels, celui de Kénié, le domaine des VAG.
La syénite occupe, dans les diagrammes précé-dents, le domaine intraplaque caractéristique des magmas anorogéniques, en accord avec sa signature alcaline.
Le caractère orogénique des granites de la Sangha est en contradiction avec l'absence d'orogenèse kibarienne dans la région. Cependant, à la fin du Mésopro-térozoïque et au début du Néoprotérozoïque, on assiste à la formation des fossés tectoniques dans toute l'Afrique centrale et centro-occidentale [19] . Or, les granites de la Sangha se localisent sur l'une des failles majeures bordant l'aulacogène de la Sangha (figure 1, encart) qui appartient à ce réseau de fossés tectoniques et réutilise une fracturation méridienne héri-tée de la tectonique kibarienne. Mais ils sont anté-rieurs aux premiers dépôts néoprotérozoïques syn-rift (850-650 Ma) [1] . Cependant, la formation de ces fossés s'accompagne d'un important magmatisme en essaim de dykes doléritiques datés vers 1 Ga [17, 19, 20] . Ces magmas basiques sont surtout des tholéiites continentales d'origine lithosphérique, avec une faible participation asthénosphérique. Cet important magmatisme mantellique traduit l'existence d'anomalies thermiques qui ont pu agir précocement sur le manteau et l'écorce par sous-placage des magmas basaltiques, bien avant les émissions en surface. Par drainage thermique le long des fractures majeures, notamment les grands décrochements sénestres nord-sud, comme celui de la Sangha, de la fusion crustale a pu se produire et générer les petits plutons granitiques de la Sangha remontés par diapirisme. Au niveau du manteau, une fusion plus modérée serait responsable de la genèse de la syénite de la Monguélé.
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Les granites de la Sangha se rapprochent des granitoïdes fini-kibariens de type A (i.e. d'affinité alcaline intra-plaque) du Burundi, datés à 1275 et à 1249 Ma, pour lesquels Tack et al. [13] invoquent une genèse par fusion mantellique le long d'un grand couloir transcurrent, à la suite d'un effondrement tardiorogénique, d'un épaississement crustal et de la remontée d'un coin asthénosphérique. Toutefois, pour la Sangha, seule de la fusion crustale se manifeste, avant les émissions fissurales basaltiques qui apparaîtront lors de l'extension franche des fossés. En revanche, les granites de la Sangha sont différents des granites peralumineux kibariens syn-orogéniques, comme des granites post-kibariens à étain, datés vers 1 Ga, mis en place dans un contexte transcurrent semblable [13] , mais à nettes signatures syn-collisionnelles [3] .
Des granites crustaux, assez similaires à ceux de la Sangha et datés vers 1 Ga, se localisent au CongoBrazzaville dans le domaine ouest-congolien, au niveau d'une faille bordière de l'aulacogène du Mayombe ( figure 1, encart) . Un magmatisme fissural basaltique se manifeste ensuite, avec l'extension du fossé [17] , l'ensemble étant repris dans l'orogenèse ouest-congolienne. Là encore, il n'y a pas d'orogenèse kibarienne reconnue et la même hypothèse (fusion infra-crustale par drainage thermique le long de grandes fractures) est proposée [18] .
Conclusion
Les granites de la Sangha de la fin du Mésoprotéro-zoïque seraient la manifestation précoce de l'apparition d'anomalies thermiques sous le craton d'Afrique centrale. Ce sont des liquides crustaux générés le long de couloirs transcurrents hérités de la tectonique kibarienne et ayant servi de drains thermiques. Dans le domaine orogénique kibarien du Burundi, ces anomalies ont provoqué d'importantes fusions mantelliques, à l'origine des granites de type A, puis de la fusion crustale généralisée avec les granites peralumineux syn-orogéniques. En dehors de ce domaine, dans la Sangha comme dans la région ouest-congolienne, la fusion crustale est modérée et ne génère que quelques petits plutons mis en place entre 1,17 et 1 Ga. Les liquides mantelliques vont apparaître au début du Néo-protérozoïque, lors de la phase d'extension du système des rifts d'Afrique centrale, sous forme d'essaims de dykes doléritiques.
